rol:à bes sujets à été publié. — rereale de Westminster et 


férents districts de Londres, mais 


toutes les parties de l'empire. 

Des démonstrations aussi affec- 
tneuses m'ont profondément tou- 
ché.et m'ont rempli de foi et de 
confiance. 

Assure que cette généreuse sym- 
pathie si fortement exprimée à la 
reine et à moi-même, est, sous 
l'œil de Dieu, notre source de for- 


A mon peuple. 

Maintenant que le couronne- 
mént et les cérémonies qui s'y 
rattachentsont finis, je désire assu- 
rer le peuple de l'empire britanni- 
une que je lui suis très reconnais- 
sant de l'affection. qu'il m'a té- 


dans les ‘scènes enthousiastes des 


moïgnés durant cette période. J'ai 
senti cet attachément dans la ma- 
guifique et impressionnante céré. 
monie de l'abbaye, l'acte le plus 
solennel de ia vie, et non moins 


jours suivants, quand mon peu- 
ple a témoigné #8 reconnaissance 
et sa cordiale bienvenue à son sou- 
verain. Cette expression de sen- 
timent s'est manifestée, non seu- 
lement dans benthousiasme loyal 


ce la plus sûte, je suis encouragé 
À contihuer mom œuvre, avec l'es- 
poir fortifié que quelles que soient 
les difficultés que nous puissions 
rencontrer, mon peuple et moi 
nous seroys unis pour faire face ré 
solument et avec calme, confiants 
que, grâce à l'inspiration divine, 
le résultat final sera pour le bien 
commun. i 


(Signé) 
GEORGES, R. I. 


— |; fortifications des 


Un pionnier qu s'en Va 


Il nous fait s d'apprendre la 
mort de M. Léandre Langevin, 
décédé chez son ls. 
Langevin de Moriuville, au com. 
mencement de M semaine, 

Notre re ible concitoyen est 
mort de vieillesse, quittant ce mon- 
de à l'âge de 78 ans. Il était né à 
Ste Genevièvre, comté Champlaif 
et habitait Morinville depuis 17 
ans. . 

Ses trois fils, Léger à Morinvil- 
le, Elzéar à Edmonton, Arcade 


Etats-Unis 


—0 : 


Washington, 10 Le major 


M. Léger général Leonard Wood, croit que 


les fortifications de New-York et 
des autres principales vi 
littoral sont excellentes et empê- 
cherajent n'importe quelle flotte 
d'entrer dans les ports. II ajoute 
cependant que l'on doit avoir une 
armée puissante pour empêcher les 
troupes d'atterrir entre New-York, 
Boston, Philadelphie, Washing- 
ton ou les autres grands ports de 
l'Atlantique ou du Golfe. Ces en- 


* 


. pionniers de la première heure. 


ee uous offrons nos sincères 


du Cap de 14 Madéleine, lui sur- qroits qui séparent les grands parts 
vivent, il laisse aussi une fille, jes uns des autres ne sont pas for- 
Alvina, demeurant à la Rivière aux ute, et c'est par là que débarque- 
Rats, P. Q. raient les troupes qui viendraient 


Le service 8 a eu lieu ſattaquet les Etats-Unis. 


lundi au milieu d'une foule dia- 8 
mis; les porteursétaient MM. Au- 8 
. guste Forget, Jos. Dagenais, F. X. 
Gauthier, Jos. Caron, T. Meunier Un Canon silencieux 
et Arsène Comtois. — 


C'est un homme de bien qui dis. Washington, 10,— Des experi- 


É parait, un de ces Canadiens pâtrio-| ences couronnées de succès ont é- 


tes qui a su consacrer toute sa vie té faites par l'armée dans le but 
au noble travail du sol et qui n de supprimer le bruit de la déto- 
pas craint de venir dans l'Alberta, nation, de réduire le recul et de 
il y a prés de 20 ans, grossir l'ar- |rendre invisible la flamme qui sort 
mée de ces vaillants et courageux de la bouche dune pièce d'artille- 
rie quand un coup de canon est 
tités 8 

Ces expériences ont été faites 
sur une nouvelle ‘pièce de campa- 
gne de 3 pouces(76 m.m 2). 

Le résultat de ces expériences 
pourra peut-être produire une ré- 
Evolution dans l'artillerie de cam- 


in enfant se suicide e 


Paris, 11—. du Re suicide! 


A la famille si cruellement aff- 


vient d'avoir lieu à Mardeuil. Un ) Adapt 
enfant de douze ans, nommé Jean | 1 Wie H! 1 U 


Delaire, dont le père est employé 
aux ateliers des chemins de fer 


8 
Edmonton, 10—, L hon. Frank 


d Eperuay s'est échappé de 1 école! Oliver qui vient de faire une tour- 


de la rue St-Lanrent en déclarant née dans le Manitoba, la Sas- 
qu'il voulait se faire mourir. katchewan et l' Alberta, et qui a 
Il se tendit à Mardeuil, et Près | parlé à des assemblées politiques 


d'un pont, descendit sur la voie dans les centres ‘es plus impor- 
. ferrée; puis, délibérément, comme | tants a déclaré qu'il était plus 


un train était en vue, et malgre les | convaincu que jamais que la ré- 
signaux désespérés d'un gardien | ciprocité ferait gagner au gouver- 


de bénraphore, qui assistait, im- nement un grand nombre de sièges 


puissant à la scène, il s'allongeal daus les trois provinces. : II n’a 
sur le ballast, le cou sur le rail. trouve aucune défection dans les te 


Le mécanicien, l'ayant aperçu, 
en vain d'arrêter son convoi. 
Le rçonnet “eut la tête tranchée 
net. * 
Voilà où PAT l'école sans 
Dieu et prétendue neutre, 


dans tous les comtés, consérva- 
teurs un grand nombre d'électeurs 
quiont voté contre le gouverne- 
ment en 1908 ont ouvertement an- 
noncé leur intention d'appuyér 


le parti libéral, tandis que 


Chicago rencontra un Américain. 


Geotges V remercie ses sujets dans les processions dans les dil. Les télégraphistes du chem de 
fer sont la, afin d'aider Te 
aussi dans les milliers de messages Porters. 

de loyauté qui me sont venus de. Ottawa a envoyé des b à, 


ncendie, des échelles, 3 
mes et 2.000 pieds de boydux 
incendie par train spécial, à . 
mange des autofités de Ma 

N 


lieu dans cette petite ville les 


flammes favagent sans cesse, et, 
les vertes sont fort * 


Toronto 10 — je pense que les 
élections auront lieu bientôt et je 
pense aussi que l'on aura ample- 
ment de temps pour faire la rédis- 
tribution avant les élections. Nous 
voulons gagner, mais nous voulons 
{gagner loyalement et par le vote 
représentatif du peuple, C'est 
pourquoi si la rédistribution du 
gouvernement est faite sur une ba- 
se juste et équitable, nous ferons 


tout ce qui est en notre pouvoir 


pour la faciliter ."* 

C'est ce qu'à déclaré ici, am 
cours d'un interview, M C. J. Do 
herty, M. P., de Montréal, l'un de: 


premiers lieutenants de M. Bor- 
den. 


La reciprocite aux 
(tri 


uur bre 


Un habitant de Toronto fiditant 


Naturellement la dischssion en. 
vint sur la réciprocité 1 fre 
xion possible qui en r dit 

Je crois en l'annexion, dit 
l'homme de Chicago: le Canada et 
les Etats-Unis ne devraient former 
qu'un seul. pays.“ 

‘C'est ça, lui répondit tranquil- 
lement, le type de Toronto, ‘‘J'é- 
tais sûr que vous demanderiez 
l'annexiou, dès que votis avez su 
que nous aurions le Duc de Con- 
naught comme Gouverneur-Géné- 
ral. Vous autres, Yankees, pen- 
ser d'abord au titre. 
L'Américain pense encore à 


position que l'on fait au bill de ré- 
ciprouité au Sénat américain, on 
prévoit le jour où la convention 
tarifaire sera adoptée par les Etats- 
Unis. 

Plusieurs amendements tendant 
À faire changer la nature du bill 
furent rejetés par un vote écrasant 
et dans quelques jours le vote final 
sera pris sur cette question. On es. 
père obtenir une bonne majorité 


présenté par le Président Taft. 


Retour du Juge Noel 


Son Honneur le Jnge Noël et sa 
suite sont revenus dimanche à Ed- 
monton. Son Honneur arrivait du 
Nord de la province après avoir 
fait un voyage de 1,500 milles dans 
le District Judiciaire d'Athabaska. 


La chaleur dans l'Est 


Montréal, 10.— Une vague de 
chaleur écrasante passe en ce mo- 
ment sur l'Est du Canada. Par 
tout à Montréal et à Toronto on # 


Washington, ap Malgré op 


en faveur du bill de réciprocité! 


14 59 85 qe. jesteg 


eu à enregistrer prêt de 500 décès 
dus à la chaleur dans l'espace d'u- 
ne semaine, À Montréal, dans le 
même espace de temps, 130 enfants 


„sont morts à cause de la ‘haute 
température. 


En pleine nuit à Montréal, le 
thermomètre se tenait à 83° en 
haut de zéro. 

Il fait bon vivre dans l'Ouest à 
la vue de ces constatations. 


{Un autre inan pour 
 Cntercolonial 


Ottawa 11. — Le bureau de di- 
rection de l'Entercolonial dépense 
un million, en améliorations, cette 
année. Troisquarts de cette somme 
seront affectés à la construction |, 
des wagdns et locomotives et le 
reste à l'achat de rails, 

On construira douze locomotives 
cing cents wagons à fret, douze 
wagons de première, quatre wa- 
gous de malle et d'express. 


le pays verront aussi leur salaire 
augmente. 8 910 


Dalmorès a été détruite anjourd'- 


s'élèvent à $500,000. 
Dans la rue un torrent de whisky 


hui par un incendie. Les pertes bles. 


Parti le 20 mai d Edmonton, il 
tint une session de la Cour le 6 
juin à Lesser Slave Lake et à 
Grande Prairie le 19 du même 
mois. Trois causes criminelles fu- 
rent jugées et dans chaque cas. 
vu la preuve, les accusés furent 
condamnés. Daus deux cas le: 
senteuces furent légères, l'offense 
étant le vol de chevaux. Mais à 
Fort Vermillion, un Indien fnt 
condamné à deux ans de péniten- 
cier pour assaut, 

La distance de 300 milles entre 
la traverse de la Rivière de lo 
Paix, jusqn'au Fort Vermillion, 


fut franchieen bateau en 20 heu- 


res, établissant ie un record. 


og ter vun 
sur Toronto 


Toronto, 11— =; U des orages 
les plus terribles qui soient passé: 
sur la province s'est abattu hier 
sur la ville de Toronto. Le vent 


Les employés descanaux de tout qui s'éleva dès les débuts soulevait 


la pluie avec tant de force qu'on 
se serait cru dans la grosse tem 
pête de l'hiver dernier. 

La pluie tombait par torrents 


tre détruite on ne pouvait voir à dix pas de- 


want soi; des ärbres furent déra- 
cinés par le vent et les rues res- 


Glasgow, 11 — La. distillerie! semblaient à des lacs. 


Les dommages sont considéra- 


0 


enfammé formait un e ra- in mariage romantique 


1 ade 9—. Melle Janet Fis- 
l'administration Laurier aux pro her, scut de l'hon, M. Andrew 
chaines élections. Fisher, premier ministre d'Aus- 

M. Oliver tiendra plusieurs au- tralie qui a pris part à la conféren- 
tres assemblées avant de revenir à | ce intercoloniale, a épousé, ce ma- 
Ottawa. © ‘|tin, le constable Galt, de la force 


‘ Notre religion, notre langue, n 


bu certe # CALME kau n mt lun A QUE 


chaussures du 4 
The Boston Store 


201,Jasper Est: Edmonton 
HART NOS. 


— 


Le Premier-Ministre du Canada revient au pays plus populaire que 
jamais et est recu en triomphateur 


Québec, 11. gien ne fut plus 
imposant que la réception off- 
cielle donnée par la ville de Qué- 
bec à Sir Wilfrid Laurier, à l'oc- 
casion de son retour d'Angleterre. 
Les décorations étaient nombreu- 
ses et tonte la population était sur 
pied pour recevoir le Premier -Mi- 
nistre. 

Le maire Dronin présidait la fe- 
te; il y avait à ses côtés Sir Wil- 
frid Laurier, des membres des ca- 
binets fédéraux et provinciaux 
ainsi que plusieurs échevins, 

Le maire au nom de la ville de 
Québec, présenta au Premier Mi- 
nistre une adresse dans laquelle il 
félécitait Sir Wiifrid de son retour 
et lui exprimait l'admiration de 
tous les citoyens. ‘* Nous sommes 
orgueilleux, dit-il, de la manière 
brillante dont vous avez représen- 


té le Canada à Londres et de la 


part importante que vous avez pris 
à la Conférence Impériale." 

L'adresse. mentionnait que l'on 
avait grandement applaudi à la 
proposition de Sir Wilfrid d'éta- 
blir une commission spéciale pour 
étudier les conditions économiques 
de toutes les Re del empire, 


de police de Londres. Une grande 
foule assistait à ce mariage. 
L'hon. M. Fisher 
gnait sa sœur, et d'autre part. le 
quelques. uns 
deses confrères de la police flon- 
donnienne. 
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Sr Chas Tupper a 90 ans 


Halifax, 10. — Le bureau de di- 
rection de la Nova Scotia Liberal. 
Conservative Association a télégra- 
phié à Sir Chs Tupper des félici 
tations à l'occasion de sa quatre- 
vingt-dixième année, qu'il a at- 
teinte dimanche. La dépêche porte 
que le travail de Sir Charles pour 
son pays est écrit en gros caractè- 
res dans l'histoire de cette provin- 
ce et dans celle du Dominion, et 
que son Œuvre sera toujours une 
source d'orgueil-et d'inspiration 
pour tout libéral-conservateur. 


Le sabotage en France 


Nantes 11 — Le rapide de Brest 
a déraillé aujourd’hui. Il n'y a eu 
aucun accident de personne. On 
croit que c'est Id conséquence d'un 
acte de malveillance ou de sabotu- 


xe. 


Un enquête a été ouverte. 

Nice, 11. Sur la voie ferrée de 
Toulon à Nice, quinze lignes télé- 
graphiques ont été coupées. Sur 
les lieux du sabotage on a trouvé 
des petits avis ainsi conçus : Nous 
sommes des cheminots et exi- 
geons les réintégrations. 5 


Les pensions de el. 
* est ; 


Ottawa, 11 — Les annñuités du 
gouvernement comme moyen d'as- 


surer un placement certain et des 
pensions de vieillesse gagnent con 
tinuellement la faveur populaire. 

2.100 personnes de toutes les 
parties du Dominion placent ac- 
tuellement leurs épargnes dans la 
caisse du gouvernement. Le mon- 
tant total. pavé, est maintenant de 
près d'un quart de million. 


| 
accompa- | 


Une autre adresse fut aussi pré- 
sentée par M. I., A. Lachance, au 
nom des clubs libéraux de Québec. 
Le Premier-Ministre répondit que 
jamais il n'a reçu une réception 
aussi enthousiaste. 

Il dit qu'il avait représenté le 
Canada à quatre conféreptes impé- 
riales et que dans chaque occasion, 
il lui a fait plaisir dé voir sa poli- 
ti jue approuvée par la gran- 
de majorité de ses concitoyens. Il 
a pris en 1911 la même attitude 


Il a tonjours eu pour objet la pro- 
tection des droits de ses concitoy- 
ens sujets. britanniques et Cana- 
diens. A chaque fois il a préconi- 
sé l'idée que chaque colonie devait 
se gouverner selon ses idées et son 
programme. 

Sir Wilfrid finit en disant qu'il 
venait compléter son œuvre inter- 
rompue, en meilleure santé que ja- 


1. 
mais, ilse seut prêt à entrepren- 


dre la lutte sur la réciprocité avec 
les Etass-Unis. 

Des discours furent prononcés 
par d'Hon. Sydney Fishef. Hon. 
L. P. Brodeur, Sir Lier 
Hon. McKenzie Eins et Rod. 


mieux. 


| fecole ati 


On a 


Ont, 11 


St-Catharine. 


ici, aujourd hui, sur 
la ferme de M. J. Reading, de 
|Quenston Road. C'est la prémière 
|fois qu'on coupe du blé aussi à 
bonne heure, 
Part se préparent à couper le 
‘blé dans quelques jours. La récol- 
te est de deux mois en avancé. 


— 0 


Las Souverains Anglais 
visitent lrlande 


Londres, 11. Le roi Gere et, 
la reine Marie accompagnes du 
Prince de Galles, de la Princesse 
Marie et du duc de Connaught, 
sont partis ce matin pour leur vo- 
vage en Irlande, à bord du yacht 
royal Victoria et Albert'’. Ils ar- 
riveront à Kingstown ce soir, mais 
ne débarqueront que demain. 

Une réception sera faite aux vi- 
siteurs royaux, par lord Aberdeen, 
les autorités navales, militaites et 
civiles. 


Le maire Farrell souhaitera-la 
bienvenue aux souverains et leur 
présentera les clefs de la ville. 

Ceséjour en Irlande sera di 5 
jours. 

Dublin, 6. — Le Conseil de Ville 
de Dublin a refusé de présenter u- 


ne adresse aux S uverains ang lis A 


l'occasion de leur voyage en Irlan- 
de et cela malgré l'insistance du 
| Lord Maire et de John Redmond, 
le chef nationaliste. 


A nos Abonnes 


Nos abonnés sont priés de nous 
faire remise du prix de leur abon- 
nement, Sur le grand nombre d'a- 


bonnés que nous avons, il y ena 


toujours plusieurs qui oubliènt de 
‘s'acquitter. La dette, pour ceux a 
est insignifiante, mais pour nous, 
ces pelites sommes réunies, repré- 
sentent un montant considérable. 
Donc, ensemble, mettez-vous en 
règle : tout en faisantun acte de 
justice vous contribuerez à la con- 
tinuation d'une œuvre bien com- 
mencée. 5 


— 


qu'il avait en 1907, 1902 et 1897. 


ici, Plusieurs. Autres. 


Ÿ 


— 


— 


8 a 
5 Nous 2 sous les yeux le: 
dernières statistiques d'immigra- 
tion pour la dernière année fisca- 
le. Elles sont fournies par le 
Bureau d'Immigration Fédéral. 

311,084 immigrants sont venus 
au pays. Sur ce nombre 123. 
013 sont arrivés du Royaume-U- 
ni. Les Américains sont au nom 
bre de 121,451 et l'Europe a four- 
ni 61.620 émigrés. 

C'est la plus forte proportion 
qui se soit vue au piys. 

Sur ce nombre cinq-sixième ont 
pris foyer dans les provinces de 
l'Ouest, le reste s'est dirigé vers 
la Colombie Britannique. 

Devant ces chiffres l'on ne peut 
que se réjouir de la vogue sans 
cesse grandissante de notre pays 


dans les contrées du vieux monde: 


Nous devons tre heureux et fiers 
de voir que les habitants d'Euro- 
pe et d'Angleterre, fatigués de 
tourner et retourner sans trève 
sol épuisé du 
s'en 


et sans espoir le 

vieux continent viennent 

chercher fortune et bonheur sur 

la terre toute neuve de notre im- 

mense Canada et de notre Ouest 

bien-aimé, si riche et si prospè-| 

6 go,» 

Et il faut que les ressources de 
notre pays soient réelles et bien 
allechantes pour que les Améri 

| cains abandonnent ainsi leur pa- 

trie pour venir chez nous, 

Toutefois dans ce riant tableau |, 
de richesse et de prospérité, il 
existe une ombre, une ombre qui 
pour les gens soucieux de l'avenir 
de leur beau payset de leur ra- 
ce, se transforme en un problème 
terrible et des plus angoissants. 

Le Canada est un pays jeune et 
vaste, Il peut contenir, au bas 
mot, 30.000. 0% d'habitants. 
Nous n'avons actuellement qu'u 
ne population de & à 10.000, 000. 

Le Canada étant appelé à deve- 
nir une nation aux yeux du vieux 
monde, il a maintenant pris place 
comme tel; grâce au génie supé- 
rieur de ses gouvernants. 

Mais- pour former une nation 
forte et durable, il faut autre cho- 
se que la prospérité matérielle ou 
l'influence industrielle et commer- 
ciale. 

Il faut un idéal à faire aimer par 
le peuple, idéal qu'il serait pret à 


défendre jusqu'à la mort: il faut 


un grand amour du sol, de la pa- 


fasse battre les 


d'héroïise ou de courage. 
Il faut une certaine condition 


intellectuelle et morale qui parle me dicté par nos chefs, 


au cœur et à l'intelligence de cha- 
que citoyen, 


en certains moments inspirent et | 
forment ce qu'on appelle le sen- 
timent national. 


Or, combien, parmi les cent-| 
mille et les cent-mille immigrants 


qui nous arrivent chaque année, 
possèdent sincèrement le  senti- 
went national Çanadien. 


mr re Mg et 3 TE 


Toutes communications doivent être adresse 


MORINVILLE, JEUDI, 13 JUILLET 1911 


trie : il faut un passé glorieux aui du passé, elle est fortement trem- 
us d'enthousi- 
asme et de fierté; il faut une bis- | à venir, 
toire qui soit une leçon écrite! 


mémoire ces mots qui 
Il faut toutes ces gloires religi - un gage ‘de succès et qui sera pour 


euses, militaires ou littéraires qui nous notre eri de victoire : e. 
tholiques et français toujours. 


F 


LE PROGRES, 


Hs l’acquièront peut-être dans 
une certaine mesure. Mais sau- 
ront-ils jamais aimer notre pays, 
cmprendre notre histoire. applau- 
dir à nos gloires comme les deux 
grandes races qui ont peuplé le 
Canada depuis 300 ans, qui lui 
ont donné leur sang et qui re- 
irouvent dans chaque repli de 
son sol, l'éclatante et immortelle 
épopée que nos pères y ont tra- 
cée ? 


Dans les moments critiques 
ou le pays demandera le concours 
de toutes les énergies, pourra t- 
il compter sur tous ces nouveaux 
arrivants qui ne connaissent ni 


son histoire, ni ses besoins? 


La question est posée depuis 
déjà longtemps mais la solution 
n'est pas prête de se faire el. je 
n'hésite pas à dire qu'untel état 
le choses est une menace sérieu- 
se pour l'avenir du Canada. 


Mais la situation est encore plus 
terrible pour les Canadiens-fran- 
çais. 


Aujourd'hui, ou il naus faut li- 


| vrèr de si fortes batailles pour 


— le travail d'anglifica- 
tion Commencé contre, us par 
une certaine partie de la popula- 


don anglaise qui voudrait nous 
voir râlants sous le talon de sa 


botte, nous n'avons pas trop de 
toutes les intelligences et de tout 
s énergies de notre race, pour 


bris avec succès à la pression 


tyrannique qui s exerce : contre 


nous en certains endroits, 

Et cette immigration à outrance 
est un nouveau danger pour nous, 
Il. faut done 
nous préparer dès maintenant à 
y faire face. Plus tard il ne se- 
ra plus temps. Nous ne pourrons 
plus, dans quelques années, mal- 
gré l'admirable fécondité de nos 
tépondre 
au nombre par le nombre, Nous 
serons débordés, si nous ne le 
sommes pas déjà par le flot sans 
cesse grandissant des immigrants 


et non des moindres. 


femmes Canadiennes, 


de races différentes. 

Rallions-nous donc, autour de 
nos chefs et regardons sans crain- 
te le danger; ayons 
de nos devoirs, 


conscience 
faisons respec- 
nos droits et triompher notre cau- 
se partout où nous le devons. 


La race française ‘fe peut 
mourir au Canada : Par les luttes 


pée pour les combats présents et 

Partout ou nous serons, que 
nous soyons en nombre où en 
minorité, montrons qui nous som- 


mes et soyons fidèles au program- 


Avons surtout toujours en la 
leur fut 


FA NANTES 


ECHOS 


LE BEURRE DANS L'ANTE : 
QUITE 


Sans doute serez-vous heureux 


TT — 


M. neee, démontre 40 
7 KE génie 


LS ! 7 


Et qu'y poesie ju 3 
re. 5 + 

‘Sol propose au roi David! 
les provisions... de beurré.'! ;- 


C'est beau la science au 
beurrel. 
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DECAPITE PAR SON BARBIFR 


À Tolède, une horrible tragédie 
s'est déroulée dans le salon de 
coiffure Valentin Pinto. 

Pinto rasait un de ses client 
lorsque éclata entre les deux hom- 
mes une violente discussion à 
propos des deux mois d'abonne- 
ment dus par le dernier, Furienx, 
le perruquier, d'un terrible coup 
de rasoir, trancha la tête du client 


qui alla rouler au pied du comp- 
toir. Les clients qui attendaient 
s'enfuirent terrorisés. , 
Le meurtrier est en fuite. 

Voilà un client... bien rasé. 


TOUT POUR LES rimes 
mms" 


Encore une nouveile profession 
le ministre des 
voies et communications de KRus- 
tendant à 
conducteurs de 


pour les femmes : 


sie étudie un projet 
remplacer les 
trains de voyageurs omnibus et 
express par des femmes. II esti- 
me en effet, que des femmes e- 
raient plus sobres, plus honnêtes 
aussi, et moins sensibles à l'in- 
térêt d'un pourboire qui leur 
fait ſer mer les Yeux" Sur les irre- 
gularités des billets ou. absence 
meme des billets. ö 
C'est flatteur pour les hommes ! 
Non seulement on prend leur pla- 
ces, 


mais on les traite d'ivro- 


gnes ! 


LA POSTE EN AEROPLANE 


Un timbre-poste que les collec 


tionneurs se disputeront à prix | 


d'or est celui qui vient d'arriver 
dernièrement à Londres par la 
Malle des Indes. 

Il venait d'Allahabad et repré 
sentait un aéroplane volant au- 


dessus d'une montagne, avec 


cette mention First Aerial 
post U. P. Exhibition, Alla 
habab, 1911 Le capitaine 


Windham en effet, a obtenn dt 
gouvernement anglais aux Indes 
l'autorisation d'assur@e, par aéro- 
plane, un service postal entre 
l'emplacement de l'exposition pro- 
vinciale qui se tient là-bas netu- 


Le port a été fixé à 6 annas 
et cette expérience, qui a pleine: 
ment réussi, montre la possibi: 
lité qu'il y aurait actuellement à 


ville assiégée. 


— | 


NOU VELLE INVENTION 


à tale. dit-on, une nouvelle 
étoffe. Très légère, d'une cou- 
leur claire, indéchirable et reve- 
nant à très bon marché, potivant 
être employée à la place de la 
soie pour confectionner des vête- 
ments féminins, cette Stoffe est 
fabriquée avec les fibres des 
* [feuilles d'un arbre de Tasmanie, 
Des filateurs, du Nord de l' An- 
gleterre s'intéressentià l'affaire.et 
font construire, en ce moment, 
des machines spéciales pour le tis- 
sage de cette nouvelle étoffe. 


s, toutes les couleurs. 


réjonis, loin de m'en plaindre, et [fiches 


‘fièvre de jouissance qui s'empare 


“n'aient fait banqueronte. 


: [devenus 


ellement et la ville d Allahabad 


assurer le service postal pour une | 


Une habitante de la Y'asmanie . 


eee — 


8 


Pour 


la bouche qui les ruine. c'est la 


LE LUXE LE AU VI VILLAGE 


quelques doucetrs suivant ses se tromperait étrangement 8 
moyens que nous s0yons mieux mesurait le degré d'aisance à 1 
vêtus que nos aieux, je m'en légance des costumes, les plus 
t souvent les plus sim - 5 
j'en profite le premier ; mais ce plement s, les 655 ARS R 
que je ne puis-souffrir, C'est la sont les mieux ajustés, et l'on 


de tout le monde; c'est l'a plumes, rubans et dentelles, 


désordonné du bien-être, la mau - 
vaise délicatesse, la sdif ardente 
C'est le mépris des 


eee 


du plaisir. 
choses solides, la passion des fri- 
volités et du clinquant, le besoin 
de suivre la mode avec ses cot“ 


ges, ces dissipateurs imprudents }se 
se trouvent pris au dépourvu. Le 
teuses fantaisied. C'est la maniè- découragement les saisit, la misè- 
re d'éblouir les yeux par l'éclatire les gagne et il faut les met- 
l'une fausse richesse. ‘ C'est la tre à lacharité. Nous tirons pas 
vanité qui nous pousse à l'em- trop de ‘vanité de nos avantages. 
porter sur le voisin, et, pour n'en | Avec leur pain noir et leurs mé- 
ceder n perummer k ruiner |chauty-habite, nos pères _étaien 
mutnellement, .… . À des hommes solides. Ils avaient 

Voilà le mal de ce temps-ct: o sans doute l-urs défauts, leurs 
vent briller, on veut jouir. Afn|préjugés et leurs faiblesses; mais 
le paraître plus qu'on est, on ie devaient à la simplicité de 
mange À mesure tout ce que l'on leurs mœurs et à la dureté de 
gagne. Plutôt que de réduire sa leur vie trois choses bien rares 
dépense, quand. la bourse est vi- parmi nous : une constitution ro- 
le. on emprunte, et, si l'on trou - huste à toute épreuve et un grand 
ve du erédit, ou fait bombance fond de vertu. S'ils ne connais- 
et bonne chère sans se préoccu-|saient pas les jouissances du lu- 


ber de ses‘ pauvres créanciers. xe, ils n'en subissaient point les | l'entrée du h d. et 
Nous voyons chaque jour, en] privations, Ils vivaient de peu, 5 3 de préemption de 


e let, de petits cultivateurs tenir |travaillaient beaucoup et savaient 
table ouverte, 
leurs amis et mener grand train. 
Lis sont meublés comme à la ville, 
leurs filles sont mises comme des|reux. Pour devenir comme eux 
tuchesses. lla de donnent partout des hommes solides, point d'ex-| 
une réputation d'opulence et ne ek dans votre ménage. Ni grah- 
point de repos qu'ilside cuisine, ni grande toilette. 
N mais une copieuse nourtiture qui 
soutienne les forces sans irriter 

l'appétit et . dégénérer 


soins; et, malgré de rudes traver- 


prennent 


Les ouvriers à leur tour sont 
plus difficiles. , On ne 


* 
1 
* 


88 bois 1 et manufacture. Bois de cons- 
truction de la Colombie Anglaise. Bardeaux, Chaux; Ci- 
ment, Pa; à btisse, goudronné et papier commun. 
Planage une pouvons vous fournir tous 
de matériau ene din contretion. a8 ve 

ni sur demande. 885 ö 
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Que chacun s'eflorce d'amélio-|côté, les femmes sont les, qui abdique. 


rer son existence et de se  dormer [à qui sera la mieux | Bab —— sn. 


filles qui n'ont seulément pas de rod mg an 
rt rh ne 


Aussi n viennent les di r Alberta. 


settes, les maladies et les chôma- - rr 
— den tahie 


; Un homesteader qui a utilisé son 
traiter grassement |souffrir. Cela suffisait à leurs be- | droit de homestead de préemption 


ses, ils comptaient des jours heu- | ditions suivantes 


E 


+. 
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* 


tait de 3,371. 594. tandis qu'actuel- 
5 lement elle atteint presque le chif- 
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montés de 37 millions à environ 
58 
chittrent aujoutd hui à 1billion 883 


3 à: a onda Etes dés) “passant |” 


| facturés sont montés de 2 millions 


coles de 12 milions à 90 millions et 


2 e sont élevés à 8218. 


(tant négociés en Angleterre. 


LS ; 1910, 1, #0, 
LAS ca pipe de 
— 
Production des . pécheries. 1900, 
1,891, 706 ; 1909-10 626,629. 169. 
Dépôts dans les banques, 1900, 
6008. 140. 202 1910. $830,000.000. 
L'expansion industrielle du Ca 
nada a, de son côté marché à pas 
de géants et la valeur de la produc 
tion pour 1010 g Ce pas 000,000. 
000. 


o avec 32.711. 062 actes, Sur 
ce he 6158.26. 000 reviennent 
au Manitoba, à 1 Alberta et à la 
Saskatchewan. 
Le bi arrive en tête des produits 
de la terre avec 149. 999, 600 bois- 
eaux. Les produits de la ferme re- 
RE présentéft une valeur de 898,000, D'après le recensement de 1905, 
3 000, dont 678. 000, 000 pour la con- Il existait en Canada 292 différen- 
kn 1867, le capital payé desban- sommation locale et 823.109. Boſ tes sortes d'établissements indus 
ques était de 30 millions: en 1911, | POUr. l'exportation. Le Canads triels, mais ce nombre a considéra- 
s'élève près de 100 millions. end 55 Pie, de sès exportations def bjement angmenté depuis. 
42 fromage dans l'Empire britta. On estime à 3228,00 000 le 
(Les dépôt duns les banques sent due. chiffre du capital americain placé 
Les exportations de produits a. dans des succursales au Canada. 
gricoles du Canada eh 1909-10 se Les exportations d'articles manu- 
sont élevées À 590. 433, 767 cas facturés ont été de #31, 494,915: en 
des produits animaux à $53,726.- . e 3 
825, soit un total de $144,360,262. Le Canada continue à améliorer 
L'immigration a aussi augmen: |, système dé transport par voie 
té d'une façon prodigieuse. d'eau. 
On discute en ce moment la 
Durant les dix dernières mende construction d'un nouveau canal 
environ, deux millions 4 lemi Welland, au coût de 330. 006,000, 


grants sont entrés en Canada: j raient 
dans ad passer des 
Sur ce nombre 7: 750,000 vw venaient pour 


‘Angleterre, 700,000 des Etais-U 
nis et 350,000 des autres pays. 
Durdnt cette meme période 
l'Ouest a réçu plus d'un demi · mil · 


N 
nada d'aujourd'hui et celui de 


pese 


100 milions. , 
Les dépôts dans les 1 
pargnes sont passés de 4 millions à 


— — 


Les assurances sur le feu qui é- 
talent de 188 millons en 1867, se 


millions et celles sur la vie à 780 
millions au lieu de 35 millions. 
Le commerce du Canada a aussi 


Les arpentages préliminaires 
pour le canal de la baig Georgienne 


: ont été commencés ; ce canal ré- 
lions d'inimigrants. Les chiffres de i tn de plus de ceut milles la die- 


ar rap tance entre le lac Supérieur . et 
constituent une augmenta Montréal ; il coûtera plus de 3100. 
49 pe, sur l'exercice précédent. 000.000. 


mr Le creusage du chenal du St- 
L'aunée 1911 promet de 5 Laurent se continue ; plus de 510, 


tous les records: l'on estime en ef: 
pie fet À 500,000 le nombre des immi- 000,000 ont déjà été dépensés mais 
le chenal qui aura alors 35 pieds 


grants qui viendront s'établir en 
Canada durant cette periode. Dehn de profondeur entre Montréal et 
112,040 sont arrivés durant les aua. Québec sera si bien éclairé que la 
tre premiers mois de l'année et la havigation la nuit y sera des plus 
qualité de ces immigrants est ‘bien | sûres. 

plus ‘satisfaisante qu'auparavant. Le gérant de Ia compsnie Whi- 
Durant le mois d'avril seulement te-Star-Domihion a déclaré que ce 
le Canada a reçu assez d' ifumi- chenal était le mieux éclairé et el 
grants pour peupler trente villes mieux administré de tous les che 


eee ee. mil- 
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à Ji millions les exportations de 
produits forestiers de 18 millions à 
47 millions celles de produits agri- 


enfin des produits animaux de € 
millions à 53 millions. 
Quant aux exportations de ble 
elles out sauté de 2 millions à 75 
millions de boisseaux. 
Les chiffres de: l'année 1910 seul: 
t tout simplemeut merveilleux. 
Au mois d' octobre 1910 les dé- 
en banque représentaient le 
joli total de $829,855,337, qui cons: 
titue d'ailleurs un record. Les é- 


pargries d ens représentent 0 
3122 8 étant de de donne importance. Cela fait une vaux du monde entier. 
pr moyehne de plus de 1,800 colons | È 
par jour. Kèlour au catholicisme 
Les emprunts du Canada || La récotte de biécette année pro- 
8 ce met aussi de | e tous les records. Paris, 11. ou. le.‘ Mine 


On estime en effetà 200,000,000 le|l'Aïchiconfrérie de N.-D. de la 
nombre de boisseaux de blé qui se- Compassion,"" M. l'abbé Billecocq 
ront récoltés cette année sur les] a dressé le tableau des principales. 
dix millions d'acresen culture dans conversions de protestants anglais 
l'Ouest et il y a encore 100 mil: au cours de l'année 1910. 
d'acres incultes On connait déjà les plus remar- 
Plus de 6$ millions de boisseaux quables parmi ces conversions, no- 
1910 ;|tamment celle des pasteurs de 
1911. Brisbton entrés en conflit avec 
i leur évêque sur la question du cul- 
te lois du Canada te public à rendre au Saint-Sacre- 
ns ‘a été phénomenal. went. de 
Récoltes duCanada, 1900, 6160. kn dehors de ces retours sensai 
000,000 ; 1910. 6807, 188, 000. tionnels opérés à Brighton, M Hil- 
Lignes de chemins de fer, 1900, lecocq ‘signale la conversion de on- 
17,654 milles : 1910, 31,767 mil- |ze autres ministres protestants et 
les. donne une longue liste de notables 
Lignes de 33 1009. 533 convertis, parmi lesquels une nièce 
millés ; 3 1910, plus de 1,000 milles. de M. A . premier ministre, 
mil let de hauts fonctionnas civils et 
? éaïifions | mititaires d Angleterre. Après quoi 
l'auteur ajoute : 
| Nombre de bureaux de poste, Apres cette énumération des 


000,000, la plupart de ces emprunts 


Le du Canada a dépassé 
‘le marque des $100,000,000. te re- 
webu bout l'année courante, d'a- 
er ort du ministre des Fi- lions 
nances. étant de $117,500,000 qui 
en déduisant $87,000,000 pour les de de blé ont été exportés en 
dépenses autres. que celles faites ces chiffres seront doublés en 
sur le . capital, sise un 

_Les revenue den, douanes pour 
anne 1910•11 ont battu tous 
les records ; ils ont ‘été, en effet, 
de 672,348,866, soit une augmen- 
tation de #60,061,926 sur l'année 


[RE 


bay, du 25 février dernier, nous 


lire 


davantage. parce que nos frères 


ſun capital difficile à * apprécier, | 


295.000. 


à conversions les pee notables, nqus 


— 200 conver- 
sions de see sa ci-| 


* 


ÿ 


, affirme r dans 
je ul diocèse de Philadelphie, 


Nous avous un choix considérable dans les Epiceries, 
Fruits ainsi que dans les , Hardes fai- 
tes, Bas, Chaus: 


à Ferronneries et Vaisselles. 


0 


plus de 300 personnes ont été con 
verties et confirmés en mai 
1910 ; et J Examiner de Bom- 


Nous ae * produits de la bre. 


fournit, pour la première année, 
les consolantes données qu'on va 


Et il énumère des conversions 
globales parmi lesquelles nous re- 
levons, en décembre, celle de 17 
étudiants de 8. Louis aux Etats- 
Unis, M. Billécocq peut done con- 
clure sans vain optimisme : 

” L'année 1910 est une de celles 
qui ont vu le plus de conversions, 
et de la plus haute importance. 
Mais ce qui est plus consèlant en- 
core, c'est de penser que cette sta: 
tistique est loin d'être complète et 
qu'en 1910 il ÿ a eu, en dehors de 
ces conversions, uu grand nombre 
d'autres ignorées, qui ont contri- 
bué, comme les plus éclatantes, à 
augmenter dans la région où elles 
se sont produites, le prestige de 
l'Eglise catholique. Le mouvement 
vers Rome s'accentue tous les jours 


HOTEL CECIL 


C. H. BELANGER, Propriétaire-Gérant 
Coin de l’ave Jasper et Quatrieme rue 


2.00 à $3.50 par jour. Téléphone local et longue distance dans 
chaque chambre, bain. Orchestre au diner. Le meilleur hôtel 
d' Edmonton, sur l'ave Jasper Ouest 


FARMERS HOTEL 
RIVIERE. QUI- BARRE 


Un des ins hotels au nord d Edmonton. Chambres 
confortables et salle d'echantillons. Pension $1.00 et 
$1.50 par jour. Ecurie en connection. 


LOUIS BOISSONNAULT, 


séparés se rendent de plus en plus 
compte de impuissance du pro- 
testäntisme à leut trausmettre inté 
grale et pure la doctrine de Jésus- 


Christ!" Proprietaire 


0 


L'invasion americaine de 
’ 
l'Ouest 
Omaha, Nebraska. 8 
quinze ans, 


LT 


[y'a 


le Gouvernement ca- 


nadien avait ouvert, à Omaha, un 
bnreau des terres colouisables dans 


et dans tous ce qui 


Nous avons un stock complet dans les 
- HARNAIS 


concerne la SELLERIE 
HARNAIS pour chevaux, bœufs et chiens. 


de payer les dépenses de déptace- 


mnnt des colons pour l'Ouest. Les Nous avons le plus grand assortiment de la 

registres de ce burean sont des ville-et la qualité de nos marchandises ne 
5 5 | peut être surpassée 

détails du plus haut intérêt auß — 


| GROS ET DETAIL 


Ihe Great West Sadler) Co. 271, Jasper Est 


EDMONTON, ALTA. 
Nous avons un commisCanadion-Francais 


point de vue du mouvement des 
colons américains vers l'Ouest ca- 
nadien. - 

M. W. V. Bennett a ouvert le 
bureau canadien en 1896 et l'a te- 
nu depuis, 


Il a pris soin d'enre- 
gistrer tous les détails qui concer- ‘ 
naient  l'émigration américaine. 


Cette première année, il fut trois 


mois sans pouvoir gagner un seul 
homme à chercher fortune dans 
l'Ouest canadien, A quoi bon, di- 
sait-on partont, aller nous expatrier 
dans ce pays glacé ‘' ? M. Bennett 
fidit par payer les dépenses d'un 
premier homme qui servit d'exem- 
ple à d'autres. En effet, cette mê- 
me atinée, il y en eut: quinze au- 
tres qui emportèrent en Canada 


f ATELIER GENERAL DE. MACHINERIES 


— mm 


— — 


Réparation d'engins à gazoline et 

de toutes autres sortes. Agents 

pour les Engins à Gazolines à va- 
peur, Pompes à puits, etc. 


VANDAL 6 LAPORTE 


Ingenieurs-Electriciens 


ö 


Tous les ans le nombre d'immi- 
grants augmenta. En 1900, il y 
860 colons de bonne volonté qui 
emportèrent dans l'Ouest un capi- 
tal de $30,000. En 1910, il y avait 
2,757 émigrants emportant en Ca- 
nada un cäpital de $2,826,000. De 
sorte que, pendant les quinze an- 
nées qui se sont écoulées depuis la 
fondation du bureau canadien à 
Omaha, il y a eu 24,766 emigrants 
riches d'un capital de près de 521, 


— ap 


f MORINVILLE, ALBERTA 


23„ꝙ%t̃ En nn nn „4 „4 an an en En „„ 


4 Morinville Store Co. 4 


Notre stock de printemps arrive avec 
chaque train. Nous venons justement de 
recevoir un char de broche et de elous 
de toutes sortes et de toutes grandeurs. 
M. Bennett assure que des cen- 


taines et des milliers d'Américains 
ont immigré en Canada sans se pré- 


senter A lui pour avoir des certifi- 
cats. D'où l'on peut conclure que 
l‘iimigration américaine, depuis 
quelques années seulement, a enri- 
chi le Canada de citoyens actifs et 
d'un capital de plusieurs millions. 
Des statistiques aussi importantes 
ne sont-elles pas de nature à frap 
per l’attention des Capitalistes et 
des économistes ? 


Poèles de cuisine de tout genre à partir 
$15. jusqu'à 860. 


Nous avons aussi recu un assortiment 
des plus variés de chapeaux: d'hemmes. 


Vous trouverez à notre établissement le 
_ célèbre sirop du Dr Lambert, tant re- 
commandé pour la toux, la grippe, etc. 


35 cts la bouteille 


MORINVILLE STORE Co. 
4444444444443 
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U. BOISSONNAULT, 


Gerent 
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de, sèche, avec un nez en bec d'äi- 


* 


gle était une maîtresse femme. El- 


le nesavait que commuder. Ses| pressait d'exécuter ses © 


parents, ses amies son époux. $e+ 


eutants avaient tqur à tour fle] dule dans le salon.“ 


doux 
A quarante ans elle se trouva 
seule äu monde. Son mari, supré- 
me résignation était mort ; ses en- 
fants s'étaient heureusement dis- 
persés et ses domestiques (l’unio: 
donne du courage) venaient de lui 
offrir en bloc leurs tabliers. 
Hourrah ! s’écria Madame La- 
batte qui savait prendre les chose: 
du bon côté, je vais enfiu pouvoir 
voyager !''— Septembre est pro- 
pice à l'exode de la campagne 
vers les graudes villes. Arminte 
qui n'avait jamais quitté Sainte 
Véronique songea immédiatement 
à s'offrir un petit séjour à Montré- 
al. 
Elle écrivitses projets à son ex- 
cellente amie Prudence Laverdure. 
La réponse se fit attendre. I. au- 


toritaire Arminte commençait à 
froncer les sourcils quand elle te- 


cut une lettre timbrée de Toron- 
to. 0 

Les Laverdure n'étaient pas de 
gros égoistes ‘à comme les taxait 
déjà l'expéditive Arminte. Ils 
s'étaient envolés vers les grands 
lacs, et avec la gentillesse qui les 
caractérise, ils invitaient leur a- 
mie à les précéder de huit jours 
à Montréal. 

La chambre bleue t'attend, di- 
sait Prudence, j'écris à Marie 
qui t'obéira en tout jusqu'à notre 
prochain retour. 

Dès le lendemain Madame Ar- 
minte Labatte descendait à la ga- 
re Bonaveuture et se fit conduire 


rue Sherbrooke. 


Marie levait les bras an éiel|quétie” 


c'est comme une 


quand elle était seule, mais des fièvre 2275 à 


qu'Arminte reparaissait, elle s em- 


Marie, portez cette vieille 
Oui m dame! 


Les Laverdure arrivèrent chez 
eux le jour dit à 9 heures 1-2. IIr 
étoient un peu fatigués de la vie 
d'hôtel, des couchers du soleil sur 
les grands lacs, des pourboires. 
Mais dans leur escalier ils repri- 
rent leur coutumière sérénité, 
C'est qu'il l'ainraient leur chez 
eux. Chaque meuble avait sôn 
histoire, chaque objet était un 
souvenir. 

Et voilà qu'ils rentraient dans 
leur cher nid. Sans doute il y a. 
vait Arminte; mais ses promend- 
des dans Montréal devaient: l'oc 
cuper tout le jour. 

Le premier mot de Laverdure 
en entrant chez lui fut: Oh 
pardon’' et son premier mouve- 
ment de se retirer, mais Madame 
Labatte les guettait et se précipita 
vers eux ; 

Entrez donc, mon cher monsi- 
eur, Vous êtes bien chez vous, 
ce sont ces fleurs péutiêtre qui 
vous ont trompé.: Bousoir ma pe- 
tite Prudence, tu vas voir comme 
j'ai arrangé ton appartement. 

- Arrangé ? mon appartement! 

Madame Laverdure bégayait et 
regardait ce logis qu'elle ne recon- 
naissait pas et son mari dont le 
visage pâlissait. 

Peu à peu ‘cependant la voix 
d'Arminte faisait son œuvre. 

Vous vous habituerez,— Si nous 
mangious? . 


Les Laverdure aidés de Maria 


digue de discours, de gestes, de 


Je ferai détente l'apparte- 


Contrairement à la éhansos 0 
dit qu'on a l’âge du mariage q 
on a l'âge de l'amour os 
pense que le temps du mariage 
coincide avec celui où le futur de: 
vient en état de faire vivre une 
femme. 

Et voici du reste comment Lil 

s'exprime sur ce grand problème, 

A quel âge un homme doit il se 
marier ? Jeune mais cependant pas 
trop jeune, pas avant que son ave- 
nir soit bien clairement tracé, pat 
avant qu'il puisse donner à sa com- 


ù pagne tout le bien être qu'elle est 


en droit d'atténdre de lui. Je dirai 
donc pas avant trente ans, surtout 
pas avant d Are Absolument certain 
que le bonheur pour vous est là, 
Le mariage n'est pas une expérien- 
ce à faire. Quant. à la différence 
d'âge qu'il doit y avoir entre votre 
femme et vous, je suisarrivé à cet- 
te conclusion qui me paraît fort sa- 
ge : épousez une femme qui ait la 
moitié de votre Âge, plus sept 
Quelqne soit votre Âge, _yous-arri- 
verez, je crois À un résultat satis 
faisant. Faites le calcul et vous 
verrez que j ‘ai raison. 

N'épousez jamais une femme 
plus riche que vous, plus grande 
ou plus Ante. Par la fortune pa 
la taille, par l'âge soyez toujours 
supérieur à votre femme ! Si vous 
voulez qu'elle vous admire un peu 
et vous respecte beaucoup, forces 


ie de lever la tête, obligez da de 


votre bourse où à votre expérience 


Des fenêtres du salon on a une! protestations d'amitié se mirent à de la vie pour trouver la protection 


vue assez étendue sur le Parc La- 
fontaine qui par cette, belle jour- 
née de septembre, n'était qu'un 
va-et-vient continuel, de prome- 
neuts, piétons, attelage, etc. Mais 
Madame Labatte n'est pas une 
contemplative,. le grouillement a 
nonyme du Pare ne l'amuse que 
très peu de temps. Ce qui l'inté- 


resse le plus, c'est cette bonne qui 
est là derrière elle, attendant ses ! 


lieu de leur salon... là-bas. 
buffet À la place du piano. 
Madame  Laverture venin: 


Mr. Laverdure n'avait pas faim. 


Tout à coup ilse leva, jeta sa! 


serviette sur la table et sortit, Ma- 


Mallame Labatte houssa les épau- 


table.. Cette table ronde au mi- 2 une femme doit rechercher chez 


homme, 
Max O'Rell. 


n 


Le Par Jasper 


Winnipeg, 10. — L. hon. Frank 


dame le suivit émue. Quel retour! Oliver, ministre de l'Intérieur et 


M. H. Douglass commissaire des 


les: Femmelette murmura-t:| pères du Dominion sont retournés 


elle et elle sonua Marie, l'âme! 


ordres, cet appartement qui lui] tranquille. 


1 
appartient pour huit-jours— et 


à Edmonton ces jours derniers a. 


| près un voyage sur le Grand Tronc 
Dans leur chambre, les Laver: | 


Pacitique, jusqu'aux Montagnes 


. pu * * 1 8 1 
elle ehèrche vainement-ce qu elle dure tenaient conseil, Je vais | Rocheuses, ils ont aussi fait l'ins- 
1 


peut faire faire à! Marie. 
‘La nuit porte conseil“ Un 


me Labatte Labatte appelle la 


servante. a nous 


"Aidez-moi done à changer le 


lit de place, Quand on dort on à ili de la chambre avec ces fleurs 


un vilain rayon de soleil sur le [qui empestent Mais, sapristi, 


visage... C'éit insupportable’ 8 
Après le lit, ce fut le tour du 
canapé, du chiffonnier, etc, etc. 
Au bout d'une heure la cham- 
bre bleue était complètement trans- 
formée. l 


Marie ouvrait les veux... mais 


on lui avait dit d'obéir, et elle! ferais un mauvais coup. En vé- 
obéissait. | 


La dame de Sajnte-V éronique 
fut si enchantée de son coup d'es- 


sai que tout de suite après pale Je vais aller la prier de. 


(un savoureux petit diner comme 
Marie savait en préparer aux jours 


des Laverdure, 


“huit grands jours ne seraient 
pas trop 


tcabit, on avertit. Tu le’ savais 
que ton Arminte était timbrée..... 


Où at-elle mis mon buste ? 


rité le calme M. Laverdure était 
sorti de sa nature. 


trepassé les droits de l'hospita- 

Qu'est-ce que signifiait d' abord lite; ellé entreprit de défendre 
ce salon, avec ses fauteuils aux |son ouvrage, mais la pauvre Pru- 
housses rébarbatives, cette façon|dence qui entendait les talons 
de poser les tableaux en raie d'oi- de son mari marteler le parquet 
gnon, à un pouce du plafond. tint bon. Il fallut que” l'intru- 
Et ces bibelots sur le piano, etc.|se s'en allat faire ses malles di- 

Ah! il y avait de l'ouvrage, dée par Marie. 


aller chercher la police. Elle ei pection du Jasper Park, le nou- 


folle je t'assure. Kt Marie aui véat pare National de cinq milles 
matin sa toilette achevée Mada- he nous dit rien. 


Ecoute, Couche-toi. Demain! 


“Me.coucher. Dans ce lit au 


|quand on a des amis de cet a: 


Dans le vestibule, je crois ! 
Dans le vestibtüle. Ecoute... 
va lui dire qu'elle s'en aille... Je 


— Calme toi, mon ami, calme. 


— De ficher son camp ! 
Ce ne fut pas choke aisée 


Quand elle fut enfin partie les 
Laverdure tombèrent dans les bras 


|carrés. 


Les voyageurs se disent très con- 
tents de cette réserve qui embrasse 
quelques-uns des splendides pano- 
ramas qui rendent fameux les 
Montagnes Rocheuses. 

Parlam du pare Jasper, M. Oli⸗ 
ver dit que le paysage est aussi 
beau que celui de Banff, mais qu'il 
est encore plus grandiose, La val- 
lée de l'Alhabasta est très large, 
comparée à celle de la rivière Bow 
à Banff et les montagnes sont plus 
élevées. Les voies du Grand Trone 
Pacifique semi maintenant 
les canfins du Park. 


— 


Le plus jeune eveque du 
monde 5 


de grand zèle) elle se mit en de de faire comprendre à Ma ame 
voir d'organiser. à son goût le logis! Arminte Labatte qu'elle avait ou- 


Mgr Michael Power évêque él 
de la baie St-George, Terre-Neuve, 
était de passage à Montréal, de re- 
tour d'Ottawa où il est allé faire 
sa profession de foi à Mgr Stagni. 
Le nouvel évêque est le plus jeune 
du monde, il n'est âgé que de tren- 
te-quatre dns et a été ordonné 
prêtre il y a cinq ans. 

Le sacre de Mgr Power aura lieu 


le 25 juillet, à St-Jean, Terreneuve. 


Mgr Howley, de St-Jean, sera la 
cousécrateur, | ., 


* 


N {statue qui serait offerte à la t 


5 les E 
Etats-Unis, comme be 
breux catholiques : 


— | 5 


en or représentant sainte 


aue de Ste Anne de Beaupré. | 
Un artiste de grande : 


a déjà ébauché la maquette et l'es | « 


écntion de ce travail sera confiée à || 
un fondeur de grande expérience. | 
On estime qte cette statue, quil 
mesurera pres de huit pieds d 
hauteur et qui reposera sur un 
piédestal en marbre de Currare de 
cinq pieds d Elevation, ne coûtera 
pas moins de $275,000 à 300,000. 
Une fois terminée, elle sera expose 
dans les évlises qui en feront la de- 
mande et finalemsnt donnée à l'é- 
glise de Ste Anne de Beaupré. 


—.— 


Consul. pe VII : Maire, Omer 


St-Germain ; Conseillers : H. 
Boissonnauit, A. E. Gagnon, K. 
P. Gadoury, A. K. Laporte, D 
Tellier, E. H. Ward: Secretaire- 
Trésorier : Arthur Lambert. 

Jucxs bn Paix : O. N. Lavallé, 
K. H. Ward. 

OFFICE POUR TIMBRES DK Lor: 
L. Lemire. £ 

MAITRE DK POSTE : O. N. Lavallé, 

Bari N. Hittinger. + 

Policr MonrTkr : 4 Rockwell. 
ONSTABLE : Lr 

Avocar : O0. ee 

Mtbncix A. A. Ferguson. 

Magasins Gknkraux : Morinvil- 
le Store Co., H. Boissonnault, | 
gérant; P. S. Gaudette, K. H. 
Ward. 

HARDES FAITES ET MERCERIES : 
J. A. Loiseau. 

PHARMACIE J. A. Hamilton. 

RESTAURANT ET KPICRRIR : Roy 
& Frère. 

Tanten B. Wilson. 
Mobtsrxs Madame A. Brissette, 
Madame Duval. ; 
Acrnwrs D'ImmeuBLes : Alfred 
Denis, Clark & Robson. ö 
ER RovaLx : J. D. Hamil- 

„ férant.. M. R. N 
rt français. , 
BEURRERIE. : Noé Beaupré. - 
AGents Dx MACHINES AGRICOLES 
M. Bernier, M. Krauskopf 
IxGkkiRurs-MECANICIENS : Ca 
porte & Vandal. 
Fondxxoxs , T. Maisonneuve, A. 
Montpellier, Krauskopf & Frère. 
Bots Dx CONSTRUCTION : Morin- 
ville Lumber Co. 
OUVRIERS ENTREPRENEURS :. Ma | 
heu & Brissstte, A. Lavoie, J. 
Caron, WmMedonald. 


Boucuess ; Forget & Gadoury, J. 
Cousineau. 


BOULANGER : B, Croizetière. 
ENCANTEUR : a! KRiopel. 
Ceuiter C. A. Beauvais. 
BUANDERIE : Wha Lee. 


BARRIERS : M M, Béchard, - 105 A Leasen, : Morinville| 


jardins et Foürnier. 


Horus : Morinville Hotel, Alber- 
ta Hotel, Victoria Hotel. 


Mol A SCIE : T. Gbach. 
Mouzin À FaRiNK: C. Gillespie. 
Suk De Bicrann: O. Guay. 
HORLOGER : A. Billo. 
CHARRON A. Brochu.": 


Maïsok. Du Paveros D Tellier. Tau: Ke | 
Chambre avec Bain, $2.50 
— Carte de Repas, $8.00 
td 8 Pension mensuelle (table seulement) 
90.00 


Ecuries Dx LOUAGE Jos. Per- 
tas jr, A. Levasseur, O. La- 


_[CrarreriéR N. Meunier, 


Sa maison a la plus nombreuse et meilleure clientèle | 
de Morinville, On y parle le mans l'anglais et 
l'atlemand 


L I. d le plus central de la ville et le meilleur bar 
Le rendez-vous des amateurs 


— me 


ENCOURAGEONS NOTRE AMI 


Jos. Beauchamp 


.‘PROPRIETAIRE 


PE 


Victoria 
Liver 
Stable 


| — —— 


aussi de bons chevaux ai 


fe) 


5 


Morinville 


Voitures doubles et simples À la 
disposition des promeneurs, 
agents de commerce. vi- 

siteurs et nouveaux 


e CHEVAUX 


15e YALE HOTEL 


Rob. MoDonsid, Prp. a 
Inspecteurs de 


eee 


modem, ue de ou, ee. 


— 


Que les voyageurs venant à Morinville prenueitt la voiture - 
de l'Alberta Hotel, offrant l'avantage exceptionnel d'être 
la plus près de la né 


Edmonton at |. 


Un Conseil d'Ami 5 
Cette écurie étant située à pro- 
ximité de l'Hôtel Wenne 


offre au public voyageur : 
tout le comfort désirable. 
Les promeneurs y trou Pr: 


reel 


aue des voitures élégantes. 

Les chevaux confiés aux 
soins du personnel de pr 
rie reçoivent toute l'atten 

que l'on puisse apporter. * 


Pension et louage à des 
prix très convenables, F 
en l'essai et vous serez 


Morinville, Aka. |. 


Viandes, Vies. bene * 
Légumes 
Nous achetons le beurre 4 les 
œufs aux plus hauts prix 


Peaux vertes achetées à un prix 
d raisonnable 


ne à vendre ve eee 5 
rr 6 Leone 
Proprietaires 


Etabli en 1888 
— — 


Jackson ae 


E 
et experts dans ln 


Montres 

: Grand Trunk Pacifiqde 

_ JAGKSON BRO$ 
Coin des Avenues Jasper et Queen 
| Phone 1747 EDMONTON, Als, 


22 


+ 


1 serait curieux cependant de 

|; compter combien de constructions 

rürales sur cent, en particule 

combien d'étables et d'écuries sont 
suffisamment aérées, ventilées. 

I est des localités ou l'aération 

méthodique, c'est-à-dire la venti- 


est complètement ignorée. 

On ignore jusqu'à exis- 
tence des systèmes réguliers de 
ventilation destinés à fournir en 

permanence aux animaux l'air 
put et sain dont ils ont un besoin 
aussi urgent que constant. 

A ce propos nous soumettons à 
l'attention et à l'étude des lecteurs 
de la campagne la page suivante 
_tir$e du rapport de 1908 des Fer- 
[mes Expérimentales du Canada. 

Parmi les singularités qui frap- 
rip du voyageur, obli- 
Ré par ses occupations à fréquen- 
ter les s de campagne et sou- 
vent aussi à visiter les demeures 


- sa —— —ʒ 


lités dans notre pays si cosmopoli- 

te, la plus étrange et la plus com- 

mune est, sans contredit, le man- 

que complet de dispositions pour 

la ventilation. Seule la vigueur re- 

Se ru marquable de la race canadienne 
cie explique coniment il se fait que 
nos gens, sous ces circonstances, 

: "vivent longtemps et se maintien- 
SEA: nent relativement en bonne santé. 
; On ne saurait s'étonner de la fré- 
quence des affections tuberculéu- 
ses; il est même surprenant que 


2 cette maladie ne soit pas plus ré- 
# 88 pañdue, étant donné l'oubli si or- 
Acltuaite de la nécessité d'un apprc- 
2 visionnement continue d'air pur 


„fre nos demeures sont si 
5 e depour vues de facilités de 
. ventilation, il u est pas surprenant 
que nos étables soient générale- 
ment dans la même condition. Kt 
e “alu ce la différence est re- 
marquable—on s'efforce beaucot p 
plus ventiler les étables que les 
‘maisons. . 
(len net pas d'éleveur aujour - 
d' hui qui ne reconnaisse la nécessi-| 
127 ‘té absolue de l'air pur dans les é- 
tables de toutes catégories. Néan- 
„ u faut visiter beaucoup dic. 
| à tables ‘pour en trouver une parfaite 
SAN | sous ce rapport. Sans doute, l'in- 
ce + succès peut dépendre de diverses 
causes: une installation défectu- 
euse, le manque d'attention appor - 
9 té à une installation même établie 
convenablement. Maisassurément, 
15 la cause principale et souvent uni- 
aue des échecs c'est l'ignorance 
des principes sur lesquels repose 
un bonne ventilation. 
ces folie que de s'ingénier, à 
gran frais. à s'installer un bon |: 
st et ventilation et de négli- 
re rite de le faire fonctionner. 
| On h'a jamais pu trouver, pour le 
eg e Etables, v un systè- 


lation régulière dans ces bâtiments, 


f 


+ 


LA Le Se bi Lee Li 
te à ouvrir ou à augmenter la capa- 
Men EE en À 
de froide pendant laquelle ces 


—— 


«re une entière 
dt aussi on tient 
L de la 
capaëité insuffisante de l'installa- 


souvent ce 


tion. Le charpentier ordinaire ju- 


ge souvent de la quantité d'air 
qu'il faut à une étable en se basant 
sur la journée la plus froide. II 


“s'ensuit que les installations ont 


souvent un cube beaucoup trop 
restreint pour les conditions mov- 
ennes de température, et beaucoup 
trop limité également pour les 
journées chaudes.’ 

‘Enfin, une installation peut 
être injustement condamnée parce 
que le propriétaire de l'étable exi- 
ge d'un système de ventilation 
plus qu'il ne peut donner. On a 
pour habitude de juger de l'effica* 
tité d'un système par l'absence où 
la wenden d'humidité sur les 
murs ou le plafond. C'est là le 
plus souvent une base des plus 
fausses. La déposition d'humidité 
sur les murs ou sur les plafonds 
provient du Contact peolongé de la 
vapeur Chaude, ESS a- 
uimaux dans leurs exhalaisons, 

la surface froide des murs ou 
du plafond. Si la construction des 
murs où du plafond est défectuen - 
se si par exemple cette construc- 
tion ne comprend que deux épais- 
seurs de planches avec du. papier 
entre, aucun système de ventila- 
tion ne pourra les empêcher d'être 
humides à moins d'abaisser la tem- 
pérature de l'intérieur au même 
pe in: que celle de l'extérieur. Les 
murs qui resteront secs sont ceux 
qui sont suffisamment isolés, c'est- 
à-dire qui ont un espace d'air im- 
mobile, une couche de beton, de 
ripes, quelque chose de semblable 
pour empêcher:la déperdition trop 
rapide, de la chaleur. Alors, pour- 
vu que la circulation de l'air soit 
‘| suffisamment rapide, les murs et le 
plafond resteront secs. Le meil- 
leur plafond est celui qui est re- 
couvert de foin ou de paille.” 

ho Les murs qui ont un espace 
4 air immobile peuvent générale- 
ment se tenir secs très facilement ; 
les murs de pierre ou de ciment 
devront être revêtus à l'intérienr 
si l'on veut qu'ils demeurent rela- 
tivement secs. Nul système de 
ventillation ne les tiendrait secs 
pendant les journées très froides 
s'ils n'étaient pas revêtus. 8 

Le nombre de bestiaux, relati- 
vement au cube de l'étable est 
aussi un facteur important dans 


l'efficacité d'un système, Quand 


le nombre de bestiaux est trop éle- 
vé, il est difficile de ventiler de 
manière à éviter les courants d'air ; 
quand il est trop faible il est im- 
possible de tenir la température au 
degré convenable tout en assurant 
ine circulation d'air suffisante. 
Une basse température ne signifie 
à | pas tohjôtirs que l'air: soit purs 
c'est la une erreur trop souvent 
conunise par les vachers. Le ther- 
momètre peut indiquer plusieur: 
degrés au dessous du point de con- 
gélation et cependant l'air de l'é. 
table peut être absolument vicié, 


} 


x $ Là * 5; F ner? $ 
de 600 à 800 pieds cubes pour cha 


animal, cheval ou bête à cot 


de ri pouces FE nn sur- 
face en conduits d'évaeution. Par 
une étable de 36x30x 1€ 
qui pourrait loger de 18 à 20 têtes 
devrait avoir un conduit pour la 
partiellement | sortie de l'air d au moins 13 pou- 
ces carrés ou 14 pouces de diamè 
tre si ce conduit est rond, et le 
conduit de prise devrait mesurer 
au moins 10 x 12. 

Quand nous disons conduits 
de prise ou conduits de sortie à ti- 
rage réglé, nous voulons dire que 
l'orifice de ces conduits devrait 
être muni d'un tiret ou d'une clef 
pour qu on puisse les fermer entiè- 
rement ou en partie. 

I nécessité de ce contrôle 
s'explique de ce que l'air très froid 
étant beaucoup plus lourd que 
l'air chaud, celui-là suscite la cir- 
culation, c'est-à-dire que l'entrée 
et la sortie de l'air sont beaucoup 
plus rapides quand il fait froid que 
quand il fait chaud, Ce sont des 
conditions qu'il faut pouvoir ré- 
gler, sinon.la température descen- 
drait beaucoup trop has pendant 
les plus froides et s'élèverait égal - 
ment beaucoup trop pen les 
os chaudes." 

Les dimensions 4060 ci- 
dessus pour les conduits servant à 
l'entrée ou à la sortie de l'air ne 
fiennent pas compte de la friction ; 
ainsi taïdis que 6 où 8 pouces car- 
rés de superficie par tête suffiraient 
dans une grande étable, la même 


+ 


une petite étable, Quand l'air 
chargé d'humidité chaude circule 


le long d'une surface froide, il'en 


résulte une condensation abondan- 
te d'humidité, c'est-à-dire que le 


conduit suinte. Quand conduit est 


assez large pour qu'un courant 
plus faible puisse suffire pour em- 
porter tout l'air vicié, l'air qui est 
en contact avec les cloisons du 
conduit se meut plus lentement 
que l'air au centre du conduit, et 
la friction étant très légère, la con- 
densation est par conséquent beau: 
coup moindre. Il est donc bon, 
quelle que soit l'érable, de donner 
au conduit d'évacuation une su- 
perficie de 25 et même de 100 
pour 100 plus élevée que la dimen- 
sion généralement tenue comme 
satisfaisante. Aussi pour 18 où 20 
vaches au lieu d'avoir un conduit 
de sortie d'environ 13 pouces de 
côté, c'est-à-dire de 170 pouces 
carrés, on fera bien de lui donner 
une superficie de coupe de 225 à 
350 pouces carrés. Il ne sera pas 
nécessaire d'augmenter beaucoup 
la superficie des conduits d'entrée, 
car la proportion d'humilité dans 
l'air qui entre, n'est pas aussi 
grande que dans celui qui sort.. 

Les animaux, tout comme les 
hommes, ont un besoin inélucta- 
ble d'air pur et sain ; ils ont be- 
sain aussi en toute saison, des 
rayons bienfaisants du soleil. 

0. L'HABITANT 
en 


L mariage en Chine 


En Chine, il y a très peu de cé 
libataires parisentiment, mais beau. 
coup de célibhtaires par force, fau 
te de moyens. 

Le mariage est très honoré : 
un homme non marié ne peut être 
ni conseiller municipal, ni député ; 
un homme non marié jouit de pet 


iuentes ; meme il y abeaucoup de 
“xagénaires qui se remarient, lors 


| Ottawa, 10, — Aux prochaines 
élections générales, le parti ouvrier 
qui s'organise un peu partout, au- 


ra des candidats dans toutes les 


principales villes du Dominion. 
Telle est la déclaration qu'a faite 
hier soir M. J. G. O Donoghue. 
conseiller général du Cor grès 
di Travail du Canada. 


Corrigé, le 12 juillet 1911 


ANIMAUX VIVANTS 
Première qualité de porc, 


pesant 150 à 250 Ibs. Me. 
Seconde qualité et 1 

pesants… 5 et be. 
Bon Bœuf gras de 1200 et 

au-dessus, . 4% 
Bon Bœuf gras * 1000 

livres ., M. 
Taures grasses, qualité 

extra de 1050 Ibs et au- 

deasus, 31 à Ju 
Qualité métiour. 3 250 a 34 


Vaches grasses, qualité. 
extra, de 1000 lbs et 


au-dessus … Sà SKc. 
Mouton 4 À 4360, 
Agne nu 3% à be. 
Poulets la livre. 18 cents 
Dindes, la livre, 22e. 
Oies. 15 . 20 ets 


PRODUITS DE LA FERME 


ufs frais, la douzaine, 1816 cts 


Beurre, la livre... 16c. 
Avoine, le minot, ….. 35 cents. 
Mil, la tonne #24. 
Foin de hauteur... #18. 
Foin de slou gh, 512 
Fourrrage vert. 512. 


Patates, le mino 


A VENDRE. Un lot de 50 x 150 
avec bâtises, maison et écurie 


sur le terrain de la mine de 
charbon, Cardiff, Alta. Prix et 
conditions avantageuses, S'a- 
dresser àOMER Sr-GERMAIN, 
Morinville, Alta. 

ge 

CHEVAUX PERDUS 
liche grise, face blanche, deux 
pieds de derrière blancs ; une 
autre pouliche brune avec quel- 
ques poils blancs ; un poulin 
rouge avec un pied de derrière 
blanc. 35.00 de:récompense à 
celui qui les ramènera à M. 
DELPHIS COULOMBE, Legal. 
Alta. 


——— ſ— —e— — 
A VENDRE.--Un beau quart de 


section, 2 milles à l'ouest de 
Morinville, le S.-O., 29-55-25 0. 


Une pou— 


. 4 M. au milieu de la région de 


l'huile, Pour prix et conditions, 
adressez-vous à OMER ST-GER- 
MAIN, avocat, Morinville, Alta. 


HOTEL RICHELIEU 


Le meilleur hotel francais 
d' Edmonton 


Près de la gare du Canadien Nord 

Bain, Salon de barbier, Salle de 

pool, etc. Chambres de première 
classe 


Pension par jour : $1.00, 1.50 et 2.00 


J. N. POMERLEAU 


Troisieme Rue, 


| ECURIE 
IMP 
Chevaus et Voitures de premiere 
Fe classe 


Service de Jour et de Nuit 
TELEPHONE 1305 
44 4 
I. J. A. LAMBERT 
620 5ieme Rue 


EDMONTON, ALTA. 


éme; qu'ils ont déjà beaucoup! 
à 


Venez voir notre stock 


Nous serons contents de 
vous faire visiter 


THE BELLANY C0. 


CORNER RICE and HONARD Sis 


BRISSETTE 
& MAHEU 


MENUISIERS 
CONTRACTEURS 
— — 
On se charge de 
les maisons, bâtisses, etc, 
de bonnes conditions 
Toutes sortes d'ouvrages de 
menuiserie, réparage, etc, 


mouver ‘’ 


à 


Ouvrage Caranti. 


— * — 
\ 


— * 


Fumez le tabac 


GOLDEN 
SHEAF 


Tabac clair de la Virginie | 


Fabnaue par la 


ROCK CITY TOBACCO CO. 


| QUEBEC MONTREAI 


PHARMACIE LAVAL 
3 
J. R. VINCENT 


Pharmacien 


1 
130, AVE JASPER OUEST 


EDMONTON, 


IId fl 


NOUS AOHETONS 


Alta. 


à AUCOMPTANT 
| Lestimbres poste oblitérés 


CANADIENS 


— — 


POUR CERTAINS TIMBNES NOUS PAYONS 


aun $ 10 0.00 cu 
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